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I • I NTRDDUCTI ON 

Tous les systèmes s'alimentation du bétail connaissent le mime impératif : 

satisfaire les besoins alimentaires journaliers au troupeau sous le aoubie aspect du 

quantitatif et du qualitatif, indissociables et complémentaires. C'est cette obliga­

tion quotidienne qui caractérise le métier de l'éleveur si en le compare à celui de 

l'agriculteur dont les contraintes de travail peuvent 8tre moins permanentes dans le 

temps. 

Celui qui a e" charge un troupeau doit en assurer la conduite et l'alimonta­

tion quotidienne et prévoir les différentes sources s 1 approvisionnemont dont l'irrégu­

larité mu dis~onible dané l'année (en particulier sur le plan fourrager avec le 

déficit de la production en saison sèche) s'oppose à la régularité des besoins en 

regard. 

lu mode s'~levage ot dos objectifs visés tépendrent le choix et la durée . 
llu système t 1alim'3Mtatioi,, . 1 111 ~coi,omie 11 ~u système restant en définitive la consi-

eération ~ri~ordiale. 

E" tant ~~ 1 heraivores et ruminants les bovin~, c~mme les ovins - caprins, 

eont ~articulièremeat aptes à iransformer les fourrages, produits plus ou moins 

grossiers eans valewr alimentaire pour l'homme, on aliments "nobles" (viande, lait) 

en utilisant la cellulose eo~me source d'énergie. 

Cette particularit~ associée à la simplicité et à l'économie du p5turage 

direct nous amanera à enuisager plus p~rticulièrement les systèmes d'alimentation 

utilisant au maximum les p&turages et à en étudier leur gestion. 

En zone tropicale 11 étude de la gestion du disponible fourrager est peu 

avancées ei en élevage extensif les études évaluent bien la ~otentialité et la 

dis~onibilité des ,atura,es naturels, si en élevage intensif l'aspect agronomique 

de la ~roduction •'herbe est 8ien ap~réhendée, la manière dont ces ressources 

doivent ~tre gérées en pratiqua pour en tirer la meilleur ~arti est moins développée, 

souvent limitée (en particulier pour les pftturages naturels) à ~uelques principes 

et conseils théori~ues. 
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Ceci s'explique en raison de la comploxité et des coOts qu'impliquent la 

recherche d'une gestion bien contrBléas des ressources, et par le fait que, si 

1 1importanca de cette recherche oet toujours reconnue sur un plan théorique, elle 

n1est pas en fait stimulée par un besoin réel des utilisateurs en rapport avoc le 

faible nivea~ de perfectionnement et d1intonsification da l'élevage en zone tropicale. 

L'abondance de l'herbe en zone tropicale humide comparée aux reseourcos 

limitées des zonas tropicales sèches ne doit pas faire sous-estimer les difficultés 

da leur gestion; paradoxalement il est plus difficile de bien gérer dos p3turages 

soudano-guinéens constitués d'espèces pérennes à fortes _nflambées" de croissance que 

des pfttùrages sahéliens constitués essentiellement d'annuelle presque intégralement 

consommées. 

L'inconvénient, pour bien les géror, dos fortes potentialit6s dee 

piturages en région humide doit Atre compensé par des modes de gestion adapt6s dans 

lesquels l'homme doit intervenir plue ou moins suivant le dégré d'intensification 

choisi. 

La gestionnaire doit à la fois concilier 1 1intérAt du pâturage, on 

pr6servant sa pérennitd et celui du troupeau, sans perdre de vue que le premier 

n'est que le moyen d'atteindre l'objectif visé, les productions animales. 

Nous verrons qu'aussi bien en ~levage extensif sur pftturages naturels 

qu 1emélevage intensif sur plturage cultiv~ 1 la prisa en compte du facteur animal 

oblige le gestionnaire à infléchir son attitude par rapport à celle du . sp~cialiste 

on p8turage, ogrostologue ou ogron,ma fourrager, de manière à rechercher les condi­

tions optimales d'alimentation du b6tail. 

Nous concevrons l'approche des problèmos de gastion non pas limit6a à 

ceux des p!turages maie étendue à l'ensemble da la conduite du troupeau et de son 

alimentation dans le cadre de l'utilisation maximum des ressources fourragères. 

2 - LE fACTEUR ANI~AL 

2.1. • Besoins alimentaires (normes) 

Cas normes ont ~td dtablies à _partir d'essais d'alimentation pour dvalucr 

les besoins dnerg~tiquas et azotds. 
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Lee besoins alimentaires dos bovins sont en rapport avec les d~penses de 

l'organisme et varient donc beaucoup avec les types d'animaux et lee productions. 

Elles sont évaluées pour l'entretien et les besoins de déplacement d'une part, et l e 

niveau de production (lait, viande, ou travail) demand~ à l'animal. 

2.1.1. - Besoins énorgétiguos 

Caux-ci sont exprimés en u.r. (unité fourragère) en fonction du poids vif. 

RIVIERE (2). 

Tableau 1 i 

iPoids vif an kg ! Entretien u.r. 1 Entretien+ croissance (GMQ de 250g,/ 
! 

an t jour} u.r. en 

50 l o,ao 1 1 , 15 
! 1 

250 t 2,:rn ! 2,90 

450 3,50 1 4,40 . ! 

Cos besoins sont à majorer en fonction du déplacomont pour les animaux 

au pftturage d'oD l'importance du mode de gostion et de la saison (SP. ss.). -
RIVIERE (2). 

Tgbleau 2 s 

Poids 1Jif Déplacement 1 Besoins 1 
1 ! 

1 250 kg t SP. = 6 km/ jour 1 0,4 u.r. ! 
1 J J r 
! 

ou 
l ! 

! 
(1 UBT) 

! ss. = 20 km/ jour 
! 

1,3 u.r. 

2.1.2. - Besoins azotés 

Ceux-ci sont exprimés en g de MAD/jour (matières azotées digestibles). 

- L'entretien ost évalué sur la basa de 0 16 g de MAD/kg vif 

- La production (entretien+ 250 g/jour de gain de poids) en fonction du 

poids vif, n~cessite los besoins suivants i RIVIERE (2). 

Tableau 3 1 

Poids vif t Besoins 1 
1 l 

50 kg 1 
170 de MAD/jour ! 

1 
g t 

250 kg 335 Il 1 
1 450 kg 1 380 lt l 
l 1 1 
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2.1.3. - Besoins minéraux 

Bien que très importants pour la croissance des animoux, les besoins 

r~els du bétail ont été pou étudiés en zone tropicale, l'approche de ces problèmes 

n'ayant été faite quo par l'analyse de la relation entre les carences constetées 

et lo valeur bromatologique do la ration. Sauf exception (sodium, phosphore parfois) 

les pSturages tropicaux présentent des teneurs suffisanges en élements minéraux 

majeurs. 

De plus la complémentotion minérale au paturage soue forme de pierras à 

lécher afin d1 évitor les carenèes éventuelles en élements majeurs et oligo-élements, 

complète le dispositif d~ couverture des besoins. 

Les besoins sont estimés comme pratiquement constants et directement 

proportionnels au poids vif do l'animal .a RIVIERE (2) - QUITTET (3) ils sont exprimés 

en grammes par jour (colonne 1) et an grammes par kg de M.s. (colonne 2) 1 

Tableau 4 a 

t Pour 100 kg do t Entretien Entretien + 250 9 
! poids vif ! de GMQ 
1 ! 

1 2 1 2 
1 1 ! 
1 Chlorura de ! 1 
l ! t 
t sodium t 5 g 2 g -
1 ! 
1 

~alcium 
! 5 g 1 ,6 g 11 g 

l 
3,7 g 

t Phosphore t 
3 1,0 g ! 

8 
! 2,7 t 1 

g 
! 

g g 

t Magnésium I 
5 2 g I 

l t 
g t 

Les proportions de cas macro-élements (équilibres entre minéraux) 

devant se situer entra: 

~ = 1 et 6 Ca = < 3 • 4 iiig ...... 
L 

Na = 4 et 6 

[ 

l 
1 
1 
1 
t 
1. 

L'alimentation phosphocalcique est d•une importance primordiale car les 

élements Pet Ca sont les constituants minéraux les plus importants du squelette qui 

conditionnent le développoment des ~ndividue s leurs besoins sont prépondérants chez 

les jeunes en croissance et les laitières. 
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L1assimilation de Pet Ca peut ~tre diminuée par l'excès d'élements 

minéraux comme Al et Zn; par contre,et sous réserve d'un apport en vitami;e D 

suffisant qui intervient dans l'absorption de Ca et de P, il est admis maintenant 

que le rapport~ puisse dépasser largement 2, avec des apports importants an 

Calcium, sans qu~ l'absorption du phosphore an soit pertubéa. 

La toneur en phosphore, si elle ost satisfaisante dans les graminées en 

végétation {saison des pluies), peut être très faible dans les pailles d'où ~ 

déficit important en cet élement en saison sèche (r.arencas). 

En regard des besoins du bétail, les paturages tropicaux sont insuffisamment 

pourvus en Cu et Zn et il est prudent da remadiar à ces risquas de carences an 

incorporant ces oligo-élaments dans les pierres à lécher. 

2.1.4. - Besoins vitaminiques 

Les besoins en oligo-élements organiques sont exprimés an UI (unités 

internationales) par jour et pour 100 kg de poids vif. Ils sont de l'ordre de 1 

(entretien+ croissance) 

- Vitamiae A s 20.000 à 22.ooc UI/Jour/100 kg de PV 

- Vitamine D 1 240 à 400 " " 

- Vitamine E . . 60 à 120 " " 

Pour los ruminants seules les vitamines A, D et E sont importantes à 

considérer; les fourrages tropicaux sont en général suffisamment bien pourvus pour 

éviter los carences,excepté en saison sèche pour las vitamines A et E. 

2.1.s. - Besoins en eau 

Si en pays tempérés cette question n'est pas primordiale, elle devient 

importante à considérer en région tropicale, m~me humide, bion qua sana commone 

mesure avec las problèmes graves rencontrés en élevage extensif sahélien. 

Pour bien valoriser sa ration alimentaire la bovin a besoin d'un abreuvement 

suffisant et régulier; comparativement aux zébus, les taurins s 1 accomodent plus 

difficilement d1 un régime alimentaire soc (abreuvement 1 à 2 fois par 24 heures contre 

1 fois tous les 24 ou 48H pour les zébus). 
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Les quantitGs nécessaires variant en fonction de la saison, notamment 

avec l'hygrométrie, l'évaporation et la teneur on eau des fourrages. 

On admet que les taurins ont besoins r 

- en eaison des pluies (S.P,) = de 10 à 15 1/Jour/t~te 

- en saison sèche (s.s.) = do 15 à 25 l/Jour/t@te 

Cos estimations peuvent ~tre vraisemblablement diminuéas si le bétail 

peut s'abreuver plusieurs fois par jour. 

* 
* * 

Sur un plan général ces besoins alimentaires doivent ~tre satisfaits dans 

la mesure du possible pour obtenir les productions souhait6es avec des animaux en 

croissance, mais si dans certains cas on peut admettre de réduire les apports énergé­

tiques, les apports azotés, minéraux et vitaminiques doivent rester normaux -

(HODEN (4)). 

2.2. - Consommation (normes) 

La consommation au p3turage dépend: 

- de l'ingestion volontaire 

- des préférencos alimentaires 

2.2.1. - Ingestion volontaire: 

L1ingeatibilité est très importante à connaitre car elle conditionne, 

souvont plus que la valeur nutritive du fourrage, la quantit6 d1 élements nutritifs 

ingérée et donc les performances qui en découleront. 

L'ingestion volontaire dépend 1 

- da l'animal: 

Celui-ci essaie d'ajuster 1~ quantité d1 aliment qu 1 il ingère à sa d~pense 

~nergétique. 
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La consommation Journalière d'un bovin est estimôe à 2 à 3 kg de MS/100 kg 

da poids vif soit 6,25 kg de MS pour 1 UBT. (250 kg) ; alla diminue avec 1 1 ~ge et l o 

poids vif et varie avec le niveau de production (par exemple un boeuf à 1 1ongrais 

consommera moins qu'une vache laitière). 

La régulation de l'ingestion de fourrages est avant tout liée à l'état de 

replotion du rumen: c'est le temps nécessaire à la digestion du fourrage et non la 

quantité d1ingestible ingérée qui est le facteur essentiel do l'ingestibilité 

(DEMARQUILLY (32)). 

- ee l'aliment 1 

+ L'ingestion d'aliment aqueux (fourrages Jeunes) r~duit la consommation 

de MS car 1 1encombromont est plus élevé 

+ Plus la fourrage est digestible plus il est consommé car il cobtient 

moins de glucides membranaires difficilement digestibles et plus de 

matières azot ées qui favorisent la flore microbienne du rumen. (Les 

légumineuses, plus riches en constituant cytoplasmiques que les 

graminées sont dig6rées plus rapidement, et par là, ing8rées en plus 

grande quantité). 

Les fourrages peu digestibles encombrent plus longtemps le rumen d1 où une 

consommation moindre; ainsi en, saison sèche une conso~mation trop élevée do paillas 

à faible digostibilit6 peut ontrainer on raison d'une ingestion insuffisante de MS, 

une perte de poids car les besoins d'entretien ne sont m~me plus couverts; toutefois 

le fourrage grossier, qui doit représontor 75 % environ de la ration quotidienno, à 

valeur à la fois d'encombrement et do source énergétique à bon compte pour la ruminant. 

+ Leratndn vogôt~tif ot l 1 8 Jc wu fourrag~ sont tros importants à consi­

déror cor ils .conditicnncnt la proportion respective de feuilles et 

de tiges et donc 11ingestibilité du fourrage. 

+ Les fourrages broy6s et agglomérés sont mieux consommés car 

l'encombrement est moindre. 



- Du climat: 

L'ingestion volontaire diminue 1 

- avec les fortes chaleurs pendant lesquelles le bétail rocherche 

l'ombre 

en saison sècho en raison des difficultés d1 abreuvoment et de 

constitution de la ration, nécessitant plus de d~placement 

- Da 1 1abrauvement: 
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Pour les bovins 2 à 4 litres d 1 eau sont nécessaires par kg de M.s. ingéré; 

si l'abreuvement est réduit de moitiG l'ingestion volontaire de M.S. peut diminuer 

d'environ 30 %. 

2.2.2. - Préférences alimentaires 

En rogions tropicales humides le bétail consomme essentiellemont le p3turage 

herbacé contrairement aux régions plus sèches oD los ligneux sont aussi appétés. 

Les graminées sont consommées avant los légumineuses et le rapport feuille­

tige intervient beaucoup dans 1 1appétance des graminées. 

Parmi les espèces consommables los préférences et habitudes alimentaires 

du bétail peuvent s'exprimer dans la mesure où le disponible le permet: sur p8turagon 

naturels la liberté de choix ost grande mais devient pratiquement nulle sur pAturage 

cultivés où par contrainte et accoutumance toutes les espèces proposées sont consommées . 

Lorsque l'on considère les facteurs de variation dont dépend l'ingestion 

volontairo aux quels s'ajoutent coux dôs au broutage s,lectif de l'animal, il 

apparait que l'estimation moyenne de 2 1 5 kg do M.s. pnr 100 kg vif n'est qu'une 

approximation très grossière de la réalité surtout en milieu tropical ou cette valeur 

peut ~tre sujette à des variations très importantes: de l'ordre de 1 14 à 3,6 kg -

(RIVIERE (2) - CORDOVA et coll. (27). 

Ceci pose le problème do la mesure des quantités ing6rées au p~turage dont 

los méthodes d 1 6valuation restent impr6cises et difficiles; en effet les consommations 

mesur6os à l'auge ne sont pas extrapolables directement à celles mesurées au pSturage 

cars 

- le travail et l'exercice stimulent l'appétit d1 oD une consommation au 

pftturage plus élevée. 
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• à 1 1 auga l'animal ne peut choisir St trior,1 1 herbe proposée ~tant coup6e 

à un niveau constant. 

Les mesures sur l'harbe au champ (bilans avant et après pâture) ~tant tr ès 

peu fi~bles, la meilleure opproche du problème est cella obtenue à partir des mesur as 

faites sur l'animal. (Fécès - Méthodes biologiques - marqueure ••• ) (DEMARQUILLY et 

coll (5)). 

2.3. - Comportement animal: 

Le bovin n'ast pas une machine à consommer de l'herba et il est important 

de connaitre la manière dont il s'y prend pour satisfaire ses besoins quotidiens. 

Las études sur ce sujet ne sont pas nombrousos et les bouviers seraient 

certainement les mieux placos pour parler de cette question. 

En plus des préforences alimentaires dont nous venons de parler, les 

observations suivantes ont ét é faites r 

- l'emploi du tomps sur 24 heures du bovin an pâturage permanent se répartit 

en alternance entre des périodes 

+ d'activité I broutage et d~placement 

+ de repos: rumination et digestion 

L1 abreuvement so faisant en plusieurs fois 

- l'activité ee réduit aux heures chaudes de la journoe et lo bétail recher­

che l'ombre 

- la nuit n'interrompt pas !•activité de brouta ge d1 où l 1 int~r~t du p8turage 

permanent 

- le bovin se dôplace toujours on broutant m~ma si l'herbe est abondante 

(d'où le fort gaspillage par piétinement quand l'herbe est trop haute) 

plac~ devar.t un disponible important il 6t3tera au premier passage puis 

descendra son niveau de pr6hensian au cours des passages suivants 

,· 
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la dispersion du troupeau ost liéo ontro autre, à la plus ou moins 

grande difficult u pour trouvor l'herbe; cella-ci est maximale sur 

p~turage naturel en saison sèche ou sur p~turage cultivé en fin pJriode 

de p~turage 

les différences de comportement antre t aurins et zébus sont connues mais 

m~me entre races t nurines dos diff6rences peuvent ~tre observéos: par 

exemple il semble quo la race Baoulé soit plus docile et permotte d1allor 

plus loin dans l'utilisation d'un paturage, que la race N1Dame plus 

exigeante. 

2.4. - Restitutions 

Dans le cas général du pftturage permanent les animaux restituent en partie 

ce qu 1ils ont prélevés. (Turn-ovor dos élements) sans qu'il y ait transfert da 

fertilité antre zones pSturées et parcs ou étables. 

- Sur le plan quantitatif, la quantité d'excréments produite est fonction 

de la matière sèche ingérée et de l'abreuvement. Elle est de l'ordre de 

quelques kg et litres par jour et par animal. 

Selon des normes européennes un bovin couvre 

+ de o,s à 1 m2/jour avec ses bouses 

+ de 2 à 4 m2/jour avec ses urines 

- Sur la plan qualitatif 1 

Les restitutions azotées apport6es surtout par los urines sous forme d'urée 

sont en gronde partie perdues par dégagement d1ommonioque. 

C'est surtout une partie dos élements min~raux contenus dans l'herbe ingérée 

qui est restitu~e. 

+Parles bouses a essentiellement la phosphore et le Calcium, le 

magnésium at à un dogr6 moindre, le potnssium 

+Parles urines I essentiellement la potassium. 

- Ces restitutions sont malheureusement concentrées ponctuellement sur do 

faibles surfaces et leur r6partition na peut Jamais être homogène. 
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Si an 6lova ge oxtensif los f oibles charges rendent difficile l' appréciation 

de l'impact de ces r estitutions, en ~levage intensif et avec de fartas charges 

instantanées celle-ci sont suffisamment concontréos sur des potites surfaces ( champs) 

pour qu 1il en soit tonu compte dans la fertilisation dos p;turages cultivés. 

Par exemple, des normos europoennes indiquant qu'au niveau 

- D'une bouso l' apport d1 6lomonts fortilisants représente 

350 ' 320 kg/ha de P205 a 

150 à 420 kg/ha de K2o 

- D'une t~che d1urine 1 2000 kg/ha de K20,et que la fertilisation minérale 

dos prairies pSturéea pourrait ~tro réduite à 50 % des exportations pour 

K2D et P205 pour tenir compto dos restitutions animales. (CHEVALIER (16) -

LANCON ( 17 ). 

2.5. - Piétinement 

Colui-ci est d1autant plus important quo la charge instantanée exprimée en 

tOtes/ha est 61evée; il peut devenir préjudiciable dans le cas de sols fr agiles 

(structure) et de forte imbibition (eau). 

En ~levage extensif le pi~tinement intervient peu sauf dans les cas 

particuliers dos pistes et aux approches dos points d'eau. 

En élovage intensif son influence est plutet f avorable surtout sur les 

graminées fourragères. (amélioration du tallage) d'autant plus que cellas-ci ont ~té 

s 6lectionnées à cet effet (aptitude à la r6sistanca au piétinement). 

3 • LE DISPONIBLE FOURRAGEA 

Deux traits le caracturisent on zones tropicales humides a 

- Si l'on excepte le cas de 16gumineusos annuelles p&turables pouvant ~tre 

introduites dans un assolement, l'utilisation d'espèces fourragères 

annuelles est très rare dons ces r égions où les p5turages,naturels comme 

cultiv~s,sont ossentiollomont constitués da vivocos. 

~ Sauf dans lo nord de la zone soudonnaise, les espèces ligneuses (pStur ago 

a~rien) ne sont pratiquement pos touch~os par le bétail. 
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3.1. - Typas dn p~turages 

Los couverts graminéens pftturables de cos r~gions peuvent ~tro succinctement 

r6pertori6s comme suit s 

Ils correspondant aux formations naturell~s sous climat soudano-guinéens et 

guinéens caractérisés par une pluviosité moyenna supérieure à 900 mm croissant du 

Nord au Sud et une période active do végétation do 5 à 10 mois; co sont dos savenes 

constituées d1andropogon6es cespiteuses viv~ces essentiellement représentôes par les 

genres Andropo9on,Hyparrhenia et aussi par les gonres Loudetia (arundinellée) et 

Aristida (aristid6a ). 

La densité de ligneux dans ces savanes régulièrement parcourues par los 

feux an saison sèche détermine des types physioncmi~uea: 

- Savanes arbustives 

- Savanea arborées 

- Savanes boisées. 

dans lesquels le couvert ligneux,sauf pour les savanes boisées et les for~ts claires, 

n1 a pratiquement pas d'influence sur la production du couvert harbac~. 

La valeur de cas savanes en tant quo pSturages dépend des conditions pédo­

climatiques (potentialités du miliou) et dos caract6ristiquas des espèces dominantes 

(appétabilité et valeur fourragère), et correspond à une utilisation extensive de 

rossurces naturelles par 1•élevage. 

3.1.2. - Cultiv~s 

L'intensification de la production fourragère passa par la culture do l'herbe 

sur des bases agronomiques classiques ot l'utilisation d'un matériel v~gétal 

s6lectionn~; celui-ci est très diversifié mais en rait le nombre d'espèces couramment 

utilisé est restreint (en rapport avec la disponibilit6 en semences). (ROBERGE (9) -

r·1ESSAGER ( 19) - AUORU (31)). 

Les paturages cultiv6s peuvent ~tre constitués de: 

-Graminées : les espèces p~turables les plus utilisées sont: 

Brachiaria ruziziensis - Panicum ma&imum - Melinis minutiflora - ~~ 

gayana 
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- Légumineuses:ce sont des espèces herbacées : 

Stylosanthes guianensis - Pueraria phaseoloides - Centrosema pubescens 

Macroptilium atropurpureum. 

- D'associations légumineuses-graminées dans la mesure de leur compatibilitJ . 

Entre les pâturages naturels et cultivés il existe un type intermédiamri:.ce 

sont les p~turages améliorés dont le principe consiste à accro!tro la vale~r d'un 

paturage naturel par l'introd~ction extensive d'une espèce amélioratrice adapt ée 

(essentiellement légumineuse ) ; en gén6ral cette amôliofation est peu durable si la 

gestion est mal contr8lée en raison dos problèmes de compétition interspécifique 

et de lfinadaptation des légumineuses herbac6es au feu. (CESAR (18) - (~OTT (28)). 

3.2. - Production 

En zone tropicale humide elle est caractérisée par 2 traits. 

L'opposition entre l'abondance do l'herbe en saison des pluies et une 

pénurie sévère en saison sèche qui, si l'on ne devait compter que sur 

les ressources fourragères en place, obligerait à limiter la cepacité 

d'élevage de ~os régions à celles do la saison sèche. 

- La diffiC'Ulté de tirer parti de ~turages naturels à grandos potentialités 

pendéftlt la saisnn dos pluies constituéea de vivaces à croissance rapide 

à cyclo plus ou moins long et à bonne productivité. 

La période de production des paturages naturels et cultiv6s (non-ifrigués) 

est celle da la phase active do vég~tation qui correspond à la saison pluvieuse ; 

cette production dépond à la fois de l'importance et surtout da la répartition de la 

pluviosité; en saison s~che elle est très faible nu nulle et correspond à une période 

critique de d~ficit ~ourragar plus ou moins sévère suivant la durée du déficit 

· hydr~que. 

Des résultats récents obtenus en cete d'Ivoire concernant l'étude quantita­

tives de la production des p3turages na~urels montrant que i (CESAR (7) - ADOU KOFFI 

(25)). 
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- La biomasse maximum en fin de S.P. est indépendantj:ldu total dos plui es 

de l'année mais dépend de leur répartition et semble liée au déficit 

hydrique cumulé. 

En r 6gion guinéenne elle dépend essentiellement de l'intensité de l a 

petite saison sèche e t de l'abondance de la seconde partie de la saison pluv i euse. 

En région soudanaise elle dépend de la longueur de la saison pluvieuse 

et en particulier de la précocité des pluies. 

- Le cyclo des ·repousses dépend uniquement de la répartition des pluioa 

dont il suit l'histogramme avec un décalage de 10 jours environ, suivant 

une relation pratiquement linéaire pour des précipitations mensuelles 

inférieures à 150 mm. 

- Sous régime intensif d1 exploitation de 30 Jours en s.P. la production 

cumulée des repousses représente 30 à 50 % de la production fourragère 

mesurée par la biomesso maximum. (Ceci confirme la règle pratique 

généralement admise pour ces savanes, que 50 % de la biomasse maximum 

mesurée on fin de saison des pluies est consommable par le bétail). 

Les niveaux de production dos ptlturages cultivés, obtenus toujours dans 

des conditions contrôlées do gestion et d'entretien adaAttéos à chaque espèce 

peuvent varier boaucoup suivant le niveau d'intensification {fertilisation, irrigua­

tion). (SAMSON et coll. (24)). 

La production annuelle en T/ha de M.s. peut varier par exemple: 

- pour Stylosanthes 9uianensis de 8 à 15 T 

- pour Brachiaria ruzizionsis da 10 à 25 T. 

- pour Panicum maximum (sélectionné ) da 13 à 50 T. 

Globalement le niveau de production dos p~turages naturels en r égions 

tropicales humides peut varier entre 1,9 et 13 T/ha M.S. par an suivant une grande 

diversit6 da cas; celui dos pâturages cultivés dans des conditions d'intensifica­

tion poussées peut atteindre 40 à 50 T (avec Panicum maximum) 
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3.3. - Valeur bromatologiguc 

3.3.1. - Détermination 

Celle-ci est approchée dans un 1er temps au moyen d'analyse chimique 

des fourrages permettar.t de déterminer l'humidité(% de M.S.), les cendres, les 

matières grasses, les matières protéiques, la cellulose brute et les principaux 

élements minéraux. 

La valeur réelle des aliments est ensuite testée ~ur les animaux au moyen 

d1 expérience de digestibilité. 

La valeur fourragère dépend de 2 élements essentiels: 

- La valeur énergétiques (exprimée ea UF) déterminée à partir Be la 

teneur du fourrages 

+ en matière sèche 

+ en cendres 

(M.s.) 

+ en cellulose brute (Weende) 

. ~ 

/ 

au moyen des tables do OlJKSTRA; c'est à partir de corrélations entre 

certains constituants chimiques et la digestibilité, que ces tables dites Hollandaises 

ont été établies. 

- La valeur azotées expriméo en ~kg do MS de matières azotées digesti­

bles (M.A.D.) et estimée à partir de la teneur en matières azotées 

brutes M.A.B. (Azote Kjeldahl x 6 125) 

Au moyen soit de la formule de DEMARQUILLY s 

MAD (~kg da MS)= 9 1 29 MAB (% de la MS) - 35 12 

Dont ou pout déduire qu'en dessous de 3 1 8 % de MAB il n'y a plus que 

des traces de MAD dans le fourrage. 

Ou encore en% de la M.s. à partir de la formule simplifiée t 

MAD (% de la MS)= MAT (ou MAB) en% M.s. - 4,!. 
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Si 1 1 on tiGnt compte des besoins alimentnires des bovins et do leur 

consommation théorique do MS, pour assuror 1 1 entrotien minimum d'une UBT par jour, 

1 kg de MS doit apporter. 

- D,45 

25 

UF ) 

g de MAD ) 
dans un rapport~ 

UF 
55 

•· -

Ceci permet d'apprécier la quët lité dos fourrages et do les classer on 

différentes catégories suivant les performances zootechniques qu'ils permettent 

d'obtenir. (BOUDET (1)). 

- Médiocre= n'assurant mmme pas ou juste l'entretien 

- Moyen, bon , oxcellent I suivant les productions obtenues on sus de 

l'entretien. 

3.3.2. - facteurs de variation 

- L'espèce: 

les principales espèces do graminées vivaces de savane présentent au stade 

de repousses bien appétées peu de différences entre elles et sont de bonne valeur ; 

ainsi dos espèces comme 1 

- Hyparrhonia diplandra 

- Hyparrhenia emithiana 

- Andropogon ascinodis 

fournissent entre o,s et 0,6 UF et 30 à 40 g de MAO par kg de MS. Par contre dos 

repousses d'Andropogon 9ayanus peuvent ~tre excellentes avec de 60 à 80 g de MAD/kg 

de M.s. 

Alors que les espèces tropicales sont en général très pauvres on Sodium, 

des graminées aquatiques, en particulier les Ecninochloa présentent des teneurs 

élevées(+ da 1%). 

Parmi los fourrages cultivés les variations peuvent 8tre plus importantes 

notamment entre graminées et légumineuses. 
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Los graminées sont bien pourvues en glucides mais présentent dos teneurs 

an azote et calcium parfois faibles, los léguminousos par contra présentent dos 

caractéristiques invorsos en particulier leur richesse on Ca. peut être 4 fois plus 

élovéo, elles sont aussi plus riches an oligo-élomonts. 

Si la valeur énergétique des principales espècos cultivées, à leur etado 

normal d 1 oxplaitation, varie peu (de l'ordre de 0,6 à D,7 UF par kg de MS) la teneur 

on MAD est sujatte à de plus grandes variations en fonction do 1 1 esp~ce; 

- Gramintfas Panicum maximum = 90 g da MAD/kg de MS 

Brachiaria ruziziensis = 50 à 80 g 

- Légumineuses Stylosanthos guianonsis = ioo à i20 g 

et peut atteindre 150 g chez bablab purpureus~ 

- Le stade végétatif: 

C'est de loin le fccte~r le plus important qui influe sur la voleur 

des fourrages: ainsi une espèce peut ~tro excellonte en début de croissance à mains 

de 40 jours, et devenir médiocre au délà do 80 jours. 

C'est donc le souci de la qualité de l'herbe et partant, celui du bon 

stade d 1 exploitatian,qui conditionnera la qualité du made de gestion des p3turages. 

Sur un plan général l 1 évolutian de la valeur bramatologique de l'herbe 

en fonction de 1 1age ost la suivante: 

, s~t 
• En phase de croissance et jusqu'a la montaison les plantes riches en 

énergia~ · en protéines et en minéraux indispensables, · leur digostibilité 

est banna. 

- De 1 1 ~piaison Jusqu'à la fructification los principes nutritifs sont 

mobilisés pour la formation des grainas, il y a appauvrissement en 

protéines et en phosphoras et enrichissement en constituants membra­

naires (cellulose ot lignine) dans los tiges. 

- Avec lo d6ssèchoment et la perte do feuilles le fourrage se transforme 

en paille avec augmentation rapide du% de MS et chute de la digestibi­

lité. 
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La composition de la fraction glucidique des membranes cellulaires se 

modifie ·avec l'!ge ; l I augmentation des teneurs en cellulose et en lignine entraine 

la diminution de la valeur énergétique et de la teneur en MAD. 

Ainsi c'est une herbe jeune, en croissance, qui doit être exploitée pour 

que soit assurée une alimentation équilibrée à la fois en énergie et en azote; par 

~a suite si la valeur énergétique diminue lentement avec 1 1 ago sans devenir limitante, 

il n'en est pas de même pour la teneur en MAD qui chute très rapidement entre 30 et 

60 jours d13ge pour devenir inexistante au délà de 90 jours chez les graminées. 

Cf. graphigue 1 :Comparaison schématique de l'évolution de la valeur bromatologiquE 

en fonction da l'~ge chez les graminées et légumineuses fourragèr E 

res.(Cas de Stylosanthes guyanensis et de Brachiaria ruziziensis. 

RIVIERE (2). 
Ca schéma met en évidence 1 1intér@t des légum~neusea dont la valeur 

alimentaire aussi bien en énergie qu'en azote se maintient mieux en saison sèche en 

rapport avec un cycle plue étalé dans le temps. 

Chez les graminées de savane non fertilisées, la tsneur en MAD peut chuter 

très rapidement avec l'~ge m~me en phase de croissance avant la montaisoniet entre 

des ropoussee Sgées de 30 j~urs et 60 jours si la valàur énergétique varie peu, la 

teneur on MAD devient insuffisante à 60 jours• 

Le stade optimum d' oxploi tation des fo.urrages cultivés qui permet de 

conoi,lier à la fois un niveau de production intéressant et des teneurs satisfaisantes 

en énergie ot MAD est s 

- Pour les graminées 1 

la fin de la montaison (toujours avant l'épiaison). 

• Pour les légumineuses 1 

la fin de 1 1 é+)iaison et le début de la floraison. 

- La richesse du milieu 1 

Les végétaux puisent dans les solutions du sol les élements minéraux qu'ils 

assimilent, les teneurs en éloments majeurs et oligo-élemonts dans la plante 

dépendront donc essentiellement de la richesse du sol en ces élements. 
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Ainsi les caronces du sel se repercutent sur le végétal qu'il alimente: 

aux carences en phosphore ot sodium qui caractérisent en général les sols tropicaux 

correspond la pauvreté des pâturages tropicaux en ces éléments. 

Il en est de m~me pour les sols sableux lessivés très carencés en cuivre. 

Inversement la richesse en oligo-éléments des sols de bas-fonds, les 

fortes teneurs en fer dos sols ferralitiques ou encore 1 1 enrichiss oment en calcium 

des lieux de stationnement du bétail se retrouvent au niveau dos analyses des 

fourrages (en particulier l 8s ospècos nitrophiles sur les anciens parcs à bétail 

pouvont avoir des teneurs très fartas en Ca). 

D'une manière g6néralo la qualité du pâturago naturol reflète celle du sol 

sur sols pauvres le p~turago constitué d'espèces pou exigeantes se caractérise à la 

fois par sa faible productivité e t sa médiocre valeur fourragère. 

Dans le cas d \s pgturages cultivés los espèces choisies sont bonnes 

fourragères et la richesse du milieu est entretenu par uno fertilisation appropriée 

qui a pour effet principal de soutenir la production mais dont le r8le sur l'enrichis­

sement de la plante on azote et élémonts minéraux majeurs n'est pas négligeable bi en 

que non systématique. (LAV OR EL (21). OLSEN (22) - DEMARQUILLY (33) - PERICAUD (34). 

3~4. - Quantité et gualité 

Il apparait ainsi que quelque soit le pêturag~ naturel ou cultivé, ce n' est 

pas la production maximale de fourrage qui doit être recherchée par 1 1 6leveur mais 

un moyen terme, permettant d'allier quantité ot qualité. 

La recherche de performance au sens agronomique est incompatible avec les 

conditions optimales de transformation du fourrage on viande en effet: 

La production maximale est obtenue en fin de cycle avec de farta 

rendements en matières s èches et en énergie mais à ce stado le fourrage no con tient 

pratiquement plus de MAD. De plus, la masse importante do fourrage est piétinée p~r 

le bétail d'où un fort gaspillage. 
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L'exploitation optimale du p~turage, pour disposer d 1 un fourrage équilibré 

on énergie et MAD, doit intervenir sur une herbe en croissance dont le rendement en 

M.s. est obtenu après un temps de repos variable avec le typa do pâturage; de plus 

les refus et le piétinement sur une herbe jeune sont bien moindres d'où un gaspillago 

très réduit. 

Le non respect de cc temps do repos entraine l'épuisement do l'esp~ce 

appetôe et sa disparition à plus ou moins longue échéance, la planto n'ayant pas le 

temps de développer son appareil aérien de manière à reconstituer gr~ce à la 

photosynthès8, les réserves nécessaires au cycle suivant. 

C'est lo risque de sur-p8turage. 

L'exploitation eptimalo du p8turage est donc un compfomis antre le respect 

de la physiologie de l'herba et la recherche d'un niveau de production intéressant 

d'une MS de valeur équilibrée en énergie et MAD. 

Ainsi lo finalité de la production fo~rragèrc diffère fondamentalement 

de celle de la production agronomique on ce sons qu'elle s'intéressa au végétal an 

croissahce et non au produit final du cycle végétatif (graines et fruits). 

3.5. - Epuisement et compensation 

Nous avons vu qu'entre deux exploitations la plante à besoin d'un temps 

de repos pour lui pormattre de reconstituer ses réserves et produire de la M.s., 
celq à partir des réserves du sol on élèments minéraux. 

Si los éllmonts que la plante puise dans l'air sont pratiquement inépuisa­

bles (02N2 C02 ) les quantités de N - P2o5 - K2o - Ca que le végétal prélève dans 

le sol sont importantes et les réserves on regard limitées. 

L'exploitation répétée dos ressources fourragères entraine à la longue un 

épuisement du potentiel de fertilité du sol, qui doit ~tre compensé d'une manière 

ou d 1 une autre. 

Cet épuisement est d'autant plus rapide que l'exploitation est intensive 

et les restitutions faibles. 
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L1 éleveur en tant qu'exploi~ant des rossources végétales qu'elles S8iont 

naturelles ou cultivées, est donc soumis comme 1 1 agricultPur au principe, général en 

agronomie, des exportations à compenser s 1il veut préserver le potentiel de production 

de ses p~turages. 

Ainsi il ne faut pas perdre de vue que l'insertion d'une sole fourragère 

pfttur6e dans une succession culturale n'est pas synonyme d'une simple phase de 

reconstitution de la fertilité dans l'assolement mais correspond, en raison des pro­

ductions animales qu'elle permet et au m@me titre que les autres productions agricoles, 

à une exploitation du milieu donc à la continuité de l'épuisement de ses ressources 

m~me si celui-ci est différent, moins sévère et caractorisé par un effet bénéfique 

sur le bilan organique du sol. 

Cette préoccupation est évidente et impérative en élevage intensif sur 

p8turages cultivés si l'on veut tirer parti dos investissements consentis; la produc­

tion fourragère ost donc soutenue à un niveau élevé au moyen d'uno fertilisation 

minérale d1 ontretien et de production apporté chaque année, de plus les charges 

instantanées élevées concentrent les restitutions animales sur des surfaces restreintes. 

Dans cos conditions les pSturages cultivés peuvent ~tre exploit6s intensive­

ment sans interruption plusieurs années consécutives. 

Il n'en est pas de m~me avec les p~turages naturels où les possibilités 

d 1 intervention sont économiquement ot pratiquement nulles: à l'épuisomont provoqué 

par la simple exploitation de cette ressource naturelle doit succéder uno phaso de 

reconstitution de la fertilité du milieu qui se fait naturellement avec le temps: ce 

temps de repos est obtenu par la mise en défens du p3turage pendant une ou plusieurs 

années s4ivant les cas: cela correspond, en tant que mode de régénération, à la 

jachère pratiquée en agriculture traditionnelle. 

En général, en zones tropicales humides sur p~turages sud-soudanais et 

guinéens dos mises en défens d'un an tous les 2 ou 3 ans, associées au feu, sont 

préconisées dans le cadre do rotation sur plusieurs parcs. 

Récemment en C~te d'Ivoire, dos r ésultats obtenus par fauchage ont montr6 

une chute do moitié du potentiel de repousse de 1•herbe dès la 2e année, le potentiel 

de repousses cumulées serait par rapport à la biomasse maximale a (CESAR (?)) •. 
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- de 70 % en 1ère ann~a 

- de 30 % en 2e année 

- de 20 % en Je année. 

Cs qui amenerait à préconiser une mise on repos du pâturage 1 an sur 2. 

Si au niveau de ranches le contr8le des charges, des rotations et la 

maitrise des feux permet, non sans difficult6s, d'appliquerune politique de consorv8-

tion de l'état et du potentiel de production des pâturages naturels grâce alJX mises 

on défens, il n'en est pos de m~me au niveau de l 1 6lovage traditionnel, ou le pâtura ge 

naturel est le bien de tous et de personne, sans qu 1 il y soit possible, dans l' état 

actuel d'agencement dos espaces agricoles et postoraux, d'intervenir efficacement. 

Enfin, dans le bilan épuisement-compensation, los restitutions ani~ales 

jouent aussi sur savane un rele compensateur bénéfique mais dont l'impact est peu 

appréciable en raison dos surfaces géographiques importantes concernées. Néanmoins la 

pratique des parcs de nuit en élevage traditionnel se traduit certainement par un 

transfert de fertilité des espaces p!turé;s vers le parc où sont concentrées les 

déjections du troupeau. (ADDU KOFFI (23)). 

3.6. - Entretien et pérennité 

Ce souci est primordial pour 1 1 éleveur s 1il veut préserver le plus longtomps 

possible son potentiel de production fourragère et assurer ainsi la rentabilit é de 

son élovage. 

Les facteurs qui entrent en compte à ce niveau sont de trois ordres 1 

ae 
- Ceux liés aux caractéristiques ou des espèces pâturées s rusticité, 

compé~itivité, comportement sous la dent et le pied du l'animal ••• 

- Ceux liés à la qualito de la gestion du pâturage: respect du temps de 

repos, mise en dofons ••• 

- Ceux liés aux possibilités d'intervontions directes sur lo pâturages 

mécaniques, manuelles ou chimiques. 
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3.6.1. - Pftturages cultivés 

L'utilisation d'espèces fourregèros s 6lectionnées pour leurs aptitudes, un 

niveau d'intensification impliquant une politique de gestion rationnelle et surtout 

des moyens d1 intervontion variés permettent d'assurer l'entretien et donc la pérennité 

nécessaire en regard des investissements concentis. 

Ces interventions doivent être lirnitéos ot ajustées le plus possible pour ne 

pas grèver la rentabilit é du système, ce sont: 

- L'6limination des refus s un bon ajustement de la charge instantanée 

doit permettre de les limitor à 1 ou 2 intervnntions annuelles (gyrobroyages), 

• La lutte manuelle et chimique contre les espèces ligneuses particulièrement 

envahissantes pour lesquelles le passage d 1 un engin est inéfficace 

(interventions ponctuelles et produits purs). (CESAR (8)). 

- La fertilisation minérale d'entretien et de production apportée en couvertu­

re dont les principes doivent tenir compte des conditions intenses de 

lessivage sous climat tropical et des risques d'acidification à long terme 

des sols tropicaux déjà pauvres en calcium et phosphore. (HAINNAUX et coll. 

(20) ). 

Nous n'envisagerons pas l'emploi de desherbants sélectifs ceux-ci étant en 

général réservés, en raison de leur coôt, aux culturos semencières. 

Dans ces conditions si la pérennité de p3turages purs de légumineuses 

herbacées ne semble pas en pratique pouvoir oxcédor quelques années (3 - 6 ans) en 

raison d1 un vieiJ.lissement de la plantation et d•une gestion délicate sous pSture, il 

semble que celle da p~turages purs do gram . . ,ées puisse ~tre très longue (10 - 20 ans) 

en raison de l'excellente adaptation des graminées en général, et en particulier des 

espèces sélectionnées. 
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3.6.2. • P8turages naturels 

Le problème de l'entretien des formations naturelles pSturables est beaucoup 

plus complexe car il ne s'agit plus de quelques cas simples de peupléments mono­

spécifiques en milieu contrelé mais de nombreuses situations complexas suivant que 

1 1 on se situera au Nord ou au Sud dans la zone tropicale humide et sur sol riche ou 

pauvre (conditions pédo-climatiques). 

Sur un plan général si 1 1 on reprend les trois ordres de facteurs précédemment 

cités qui interviennent pour la conservation en bon état des p3turages naturels, il 

apparait que 1 

- Caractéristigues des p3turages: 

Les différents types de savanes que l'on rencontre en zone tropicale humide 

sont entretenus par les feux courants qui limitent le couvert ligneux a un niveau peu 

important dans un milieu où sa suppression ontrainerait une évolution progressive 

vers un retour à la for~t (à l'exception du secteur Nord-Soudanien) ; le feu est donc 

un factewr anthropique primordial qui conditionne le maintien de l'éco-système 

savane. 

L1 intsrvention du bétail sur la seule strate herbacée constitue un facteur 

de dés~quilibre très important qui, suivant la fragilité du milieu,peut relancor une 

évolution pouvant à terme conduira soit à l'épuisement du couvert vég étal (dénudation ) 

soit au ré-embrouasaillament et à la reconstitution de la for8t. (CESAR (26)). 

Ce facteur de déséquilibre intervient à 2 niveaux s 

- Celui dp la compétition intor-spécifique ontre espèces herbacées; les 

espèces fourragères bien appetées sont pénalisées et tendront à régresser 

au profit des autres, d 1 o~ une diminution de valeur quantitative et 

qualitative du pSturage. 

- ~elui de la compétition herbacée - lignoux en rapport avec los foux 

courants de saison sèche; ceux-ci sont do moins en moins nuisiblos pour 

les ligneux en raison de la diminution du combustible herbacé accumulé 

en saison des pluies du fait do la consommation par le bétail; le sur­

pftturaga favorise ainsi le ré-embroussaillement. 
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- gualité de la gestion: 

Los principes de gestion permottant l'exploitation rationnelle des formatio ns 

naturelles tout en préservant leur potentiel de production, sont connus et on fait 

lour preuve t 

- Respect du temps de ropos do l'herbe pour éviter lo sur-pâturage 

- Mise an défens périodiques pour éviter l'épuisement et permettre la 

régénération dos p§turages. 

- Contr8le et utilisation rationnelle dos différents types do feux pour 

éviter 1 1 embroussaillement ot contribuer à 1 1 obtention d'une herbe de 

qualité: 

et leur application permet de tirer le meilleur parti de ces p~turages en compensant 

efficacement les risques de déstabilisation qu'entraine l'intervention du bétail 

sur un éco-système en équilibre pr9caire. 

Malheureusement ces principes de gestion ne peuvent être appliqués qu'en 

milieu cantr8lé (ranches) mais pas on pratique au nivoau de l'immense majorité des 

p~turages natur ~ls utilisés par l'élevage traditionnel. 

Cola sa traduit par des surfaces considérables do pâturages dégradés, ou 

déjà disparus, par ra-embroussaillement autour des villages et dans les régions à 

fortes concentrations en bétail. 

- Possibilité d'intervention: 

En élevage extensif sur formations naturelles les interventions directes pour 

1 1 ontretien du p~turage no sont ni matériollement ni économiquement possibles en 

raison des immenses surfaces concornéos. 

L'ouvorture de pare-feux et 1 1 aménagomont de nouveau points d'abreuvement 

peuvent indirectement contribuer à 1 1entretien des p3turages. 

En définitive les formations naturelles paturables se caractérisent quant à 

leur entretien et leur pérennité, par leur relative fragilité sous-p~turo qui devrait 

etre compensée par l'application rigourouso des règles de gestion d'autant plus 

qu'aucune intervention directe de rattrapage n'est possible; or nous avons vu quo le 

contrele de leur gestion était en pratique peu réalisable dans le cas g~néral. 
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A 1 1 oppos6 los pâturages cultivés de graminées se caractérisent par leur 

rusticité sous-pâture que vi ent conforter do l a rges possibilités d'intervention au 

nivoau de la gestion et de l'entretien des p~turages. 

3.7. - Maladies et ennemis 

Au m~me titre quo los autres productions végétales tropicales la production 

fourragGre peut atre sujette aux mal2dies et attaques d'insectes I ce risque doit 

rester prôsont à l'esprit car il ira croissant au fur et à mesure qui se développeront 

los cultures fourragères. 

Si les formations naturelles no sont pas exemptes potentiellement de risque 

do maladies et attaques diverses dos conséquenfes graves sont peu à craindre on raison 

de la diversité floristiquo de la moindre sensibilité des graminées (appareil. 

végétatif) constituant essentiel du pâturage, des vastes espaces concern8es ot,sur 

un plan général,de la bonne adaptation et de la stabilité de ces formations issues 

d'un longue sôlection naturelle. 

Par contre l'extension des surfacos cultivées en un petit nombre d' es pèces 

fourragères sélectionnées va s'accompagner in~luctablement du d~veloppoment des risques 

de maladies et c ttaquas d 1 insectos: 

• la sensibilité des légumineuGos aux maladies cryptogramiques est connue 

Anthracnose sur Stylosanthes (Colletotricum ), sur Siratro,et autres 

champignons. (Corticium, Rhizoctonia ••• ). 

qui peuvent améner la condamnation brutale d'une ospèce ou d'une variété, comme c'os t 

la cas du Stylosanthes guianansis variété Schofield pourtant largement vulgarisé. 

(MARAITE (29) - SAMSON et coll (30)). 

- les attaques d'insectes et notamment des chenilles (Spodoptera) sur les 

limbes de graminées comme Panicum et Brachiaria se produisant en fin de 

s~ison des pluies sont fréquentes et éliminent tout le fourrage consommable 

juste avant la pénurie de saison sèche. 
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Ces risques obligent à prondro certainos pr écautions dès la mise en place 

d1 uno culture fourragère si on veut réussir son installation (choix de l'époque -

traitements chimiques ••• ). 

Par la suite on ne pout envisager de traiter les pâturages artificiels 

pour des raisons 6conomiques aussi 1 1 un dos critères de sélection à prendre en compt e 

au départ sera la r ésistance aux maladios ot parasites. (ROBERGE (9)). 

qui, joint à une bonne diversifica tion dos espèces cultivées et à des techniques 

d'exploitation adaptées, constitueront des moyens de luttes préventifs efficaces 

contre les maladies et ennemis divers. 

4 - LE TROUPEAU AU PATURAGE 

Nous avons dit que le mode d'utilisation de l'herbe le plus rationnel sur 

le plan pratique et économique était le p5turage direct par le bétail ; après avoir 

analysés les caractéristiques du f acteur animal et du disponible fourrager nous 

allons aborder l'étude des diff érentes notions qu'implique la conduite du troupeau en 

pSturage direct • 

.fi& : LI emploi des. termos "p~ture11 et p3turago" peut signifier à la fois 1 1 obj et 

et l'action (h3rb~gG ~t brout~g~) J soul lo contexta d1 utilis~tion peut 

lever l 1 ënbiguité. 

4.1, - Notion de charge 

C'est le principal facteur qui permet à la fois de caractériser le mode de 

gestion et les potentialités d 1 un p8turage donné; le chargement d'un pâturage est 

exprimé par un rapport 1 

Charge ~ 
Poids vif de bétail 
Unité da surface 

(en kg ou effectif an UBT) 
(1 1 ha de p~turage) 

L1U.s.T. ou Unité Bétail Tropical, correspond à un animal standa rd de 250 kg 

de poids vif; le chargement peut donc ~trc exprimé en nombre d'U.B,T., immédiatement 

transformable en kg vif total, mais jamais en no~bre de t~tes dont le poids moyen ne 

serait pas précisé; il est alors possible de comparer entre-elles des charges 

obtenues avec des catégories d'animaux différentes. 
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Un autre mode d 1 expression de la chnrge ost parfois utilisé dont l'emploi 

ne f acilite pas on pratique les comparaisons, c' es t colui du rapport invers e exprimé 

a l ors en nombre d 1 ha utilisés par unité de poids (l'U.B.T.). 

Ce rapport n1 a de signification que s'il est rap porté à un développement 

dans le temps (durée) d'où doux modes d'expression de la charge: 

• Charge instantanée: (sans développement dans le temps) 

Elle supposa une surface pâturablo circonscrite (cletures ••• ) ; c 1 est 

pour un instant donné le rapport: .e_o_i_d_s __________ _ 
unité de surface 

- En paturage continu elle est ogn le à la charge moyenne 

En pâturage tournant elle est benucoup plus forte puisque tout le troupeau 

est concentré au même marnant sur une partie seulement du pâturage à 

exploiter ; sa limite inférto~re est de l'ordre de 10 - 15 UBT/ha, 

charge en ~essous de laquelle il n 1 ost pas conseillé da descendre en 

pSturage tournant, mais peut etre beaucoup plus forte sans inconvénient 

(x 5 et plus) dans le cas extr~mo d'un pâturage très rationné. 

- Charge moyenne ou saisonnière a (avec d6veloppement dans le temps) 

C'est pour une période de temps donn8o et uno surface circonscrites le 

rapport: .e_o_i_d_s __________ _ 
unité de surface 

établi à partir de l'ensemble des surfaces utilisées pendant cette période de temps, 

quelque soit le mode de gestion du paturnge. 

Suivant la période de temps concernée on parlera de 

Charge moyenne annuelle (sur 12 mois de l'année) 

Charge moyenne do saison des pluies (sur les mois de s.P.) 
Charge moyenne de saison s~cho (sur las mois de s.s.). 

Si la notion do charge instantanée est intéressante à considérer dans le 

cas d'élevage intonsif sur p~turago tournant ou rationné celle de charge moyenne 

présente un intér~t beaucoup plus général notamment pour caractériser et compa rer 

antre eux différents p~turages et types de gestion. 
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Lorsque l'on compara l os charges moyennes obtenues sur p&turagos naturels 

et artificiels il ne f ou t pas oublier quo si l es secondes sont supérieures on génér a l 

cela est certes dÔ à l'intensification de la production d'herbe mais aussi à ce que 

les charges sur formations naturelles sont exprimées en ha "géographiques'' de qualité 

to~t-venant, alors que les secondes sont obtenues sur des ha "utiles'' de qualité 

homogène. 

Sur pgturages naturels la charge moyenne est souvent exprimée sans que los 

superficies pâtur6es puissant ~tre r8ollement circonscrites: il s'agit d 1 une 

expression approchée de la charge, mais commode lorsque celle-ci doit ~tre appréci6e . 

Une autre particularité de la notion de charge moyenne ou saisonnière est 

son caractère fluctuant entre le. début et la fin de la période donnée en raison dos 

variations du poids du troupoau t gains ou pertes suivant le disponible fourrager, sa 

qualité ot une éventuelle complémentation. 

On ost ainsi amené à déterminer pour un pâturage donné, sa cap acité de 

charge; celle-ci peut varier avec le mode de gestion mais son ordro do grandeur 

constitue une caractéristique propre du pâturage en rapport avec ses potentialit és 

fourragères; 13 capacité de charge peut ~tre estimée grossièrement à partir des 

caractéristiques de oroduction du paturage (en M.s., énergie et MAO) et des besoins 

théoriques du bétail, mais on pratique souls des essais de charges en vraie grandeur 

conduits dans des conditions rationnelles de gestion permettront de préciser la 

capacité de charge réelle d'un type do paturage. 

4.2. - Ajustement production - consommation dG l'herbe 

Sur un plan géQéral on peut admettre quo l'exploitation la plus rationnelle 

du potentiel fourrager pour la production animale sera celle qui permettra que le 

maximum d'herbe produite soit consommé d'où la notion de charge optimale l a mieux 

adaptée au potentiel de production du pgturage qui permettrait le meilleur ajustement 

production - consommation de l'herbe et donc le minimum de gaspillage (refus). 

Tondre vers cette situation id~ale n'est pas facile pendant la période 

active de la végétation en régions tropicales humides car elle n6cossite que soient 

satisfaites deux conditions: 
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1 - S'assurer d'un disponible fourrager suffisant et de ~ualité, '. donc 

essentiellement consommable, dont la masse n'entraine pas de gaspillage 

par piétinement: ceci est obtenu après un temps de repos suffisant pour 

constituer ce disponible (repousses) succédant au traitement précédent 

(p~ture - fauche - feu). 

2 - Faire consommer ce disponible dans les meilleurs délais par l'ajustement 

de la charge et la conduite du troupeau (déplacement) 

C'est le degré de contr8le de ces deux facteurs qui conditionnera la qualité 

et le type de gestion possible§. 

Suivant les trois cas d'ajustement théorique possibles entre la production 

d 1 herbe et sa consommation (besoins du troupeau), on se trouvera dans la situation 

suivante: 

A - Production~ Consommation (besoins) : 

Pour un troupeau donné la surface de p~turage exploitable direct9ment est 

trop grande, voire non-limitée; la charge n'est pas contr8lée, il y a sous-exploita­

tion du disponible fourrager et gaspillage. Les animaux appliqueront d1 eux-m8me une 

rotation libre qui les amenera à entretenir un facié "paturé" sur une partie seulement 

du paturage sur laquelle ils reviendront régulièrement consommer les repousses, le 

reste devenant non-consommable. 

B - Production = Consommation (beooins) s 

C'est une situation théorique d 1 équilibre difficile à réaliser avec des 

espèces à fortes pmtentialités dont la croissance dans le temps est irrégulière 

(fonction dos pluies). Ella correspond à la technique du p~turage permanent avec un 

contrele très ajusté de la charge (surface allouée), la charge instantanée étant égale 

à la charge moyenne. 

Cetto charge relativement faible i:113rmet théoriquement à l'herbe qui vient 

d 1~trap§turéade bénéficier de fait d'un tomps do repos. 

Il n'y a pas ou peu do gaspillage, en principe. 

C - Production<::' Consommation (besoins) : 
......_ 
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Le contr~le adéquat du chargement avoc des niveaux de charges instantanées 

élevés entraine un rythme de consommation très supérieur à celui de la production 

d'herbe et la nécessité de changer les animaux de parcelle d'où la technique du 

p8turage tournant avec temps de pgture court et respect du temps de repos de l'herbe 

(et à 1 1 extr6me: le pâturage rationné). 

La charge instantanée peut ~tre de 1 1 ordre de 5 à 10 fois la charge moyenne. 

4.3. - Productions animales 

Nous avons déjà souligné que la production fourragère ne constituait pas 

une fin en soi mais ne présentait de 1 1 intér~t que par les productions animales qu'elle 

permettait. 

Le niveau de ces ~roductions permet d 1 apprécier la valeur des ~turages ainsi 

que la manière dont ils sont utilisés. 

Ces productions au niveau du gros bétail, sont essentiellement constituées 

par le lait et la viande. 

4.3.1. - Le lait 

Nous ne mentionnerons le lait que briévement car la production laitière en 

milieu tropical humide est peu developpéa et les pâturages sont rarement utilisés 

exclusivement à cette fin d'où la difficulté d'apprécier directement la seuls contribu­

tion du paturage à la production laitière; de plus celle-ci, outre l'aptitude des 

races à utiliser, requiert, en raison de ses exigences particulières, une alimentation 

de qualité que le pâturago seul ne peut fournir d'où la nécessité de complornenter si 

l'on veut améliorer notablement les fendements en lait. 

La production laitière des races à viande locales (taurins N1 Dama et Baoulé, 

Zébus) est médiocre, de l'ordre de 350 à 800 kg par lactation suivant le mode d'élevage 

et la saison, et ce niveau modeste associé à la pratique de la traite, est vraisembla­

blement un facteur limitant dans la croissance des veaux; il en résulta que toute 

amélioration sur la valeur et la gestion des p~turages aura indirectement une incidonce 

positive sur la productivité du troupoau par le biais de l'amélioration de l'alimenta­

tion des veaux avant sevrage. (HOSTE et coll. (10). 
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Les contr8les laitiers permettent d 1 8Valuer l a production moyenne par 

vac he an litre ou kg de lait à 4 % de mati ères grasses soit au niveau dlune lactation 

complète (10 mois) soit quotidiennement ; celle-ci peut être rapprochée des conditions 

de p~turage directe dans lesquelles elle a été obtenue. 

4.3.2. - La vi~nda 

La relation entre la production de viande et le p~turage s ur lequel ello 

a été obtenue est plus dir ecte que pour la production l aitière; c'est de l oin la 

production animale la plus importante à considérer en zone tropicale humide quelque 

soit le but de l' élevage pratiqué: 

Production de j eunes : troupeaux naisseurs 

- Porudction de viande: troupeaux d 1 omboucha 

- reélavage de jeunes 

- embouche d'animaux de tous ~ges. 

Il est toujours possible à partir du moment ,D ces troupeaux ont été 

conduits en p~turage direct, avoc ou s a ns complémentation, d' évaluer les gains de 

poids obtenus en rapport avec la charge moyenne. 

Ceux-ci sont exprimés pour une période de temps donnée soit au ni veau de 

l'animal par: 

- l'augmentation du poids vif moyen (kg par tête) 

- Lo gain moyen quotidien G. M. Q. ( en g/jour/tête) 

soit au niveau du troupeau entier, et permet alors de rapporter le gain 

total obtenu, à 1 1 ha de p~turage: 

C1 est la notion de prodbction de viande à 1 1 ha en kg vif/ha de gain qui 

exprime le rendement en viande sur pied d 1 un ha de pgturage pendant une période 

de t er.ips donn6e. 

L'incidence de la charge sur l a production de vianda est manif este , mais 

cette dernière évoluera différemment suivant que l'on r a isonnera au niveau de l'anima l 

ou de 1 1 ha de p&turage. 
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Pour un même type de p~turage e t uno môme gestion: 

- Une charge plus f aible (moins d 1 animaux) induira de fortes performances 

pondérales individuolles 

- Lino charge plus forto (plus d'animaux) induira de faibles performances 

pondérales individuelles. 

Pour le pâturage: 

- Dans le 1er cas, il y aura sous exploitation et gaspillage et un rendement 

de viande/ha faible 

- Dans le 2e cas il y aura exploitation optimale de l'herbe toute l a 

production étant pratiquoment consommée et donc un rendement de viande/ ha 

plus élevé. 

A la charge (C) correspond la meilleure production de viande/ha donc une 

meilleure rentabilité de l 1 ha de pÂturage. 

Une c t1arge intermédiaire permet de concilier à la fois des performances 

individuelles encore correctes et un rendement à 1 1 ha déjà acceptable. 

Pour juger de la rentabilité do la technique d'élevage ce gain de viande/ha 

est à rapprocher des coûts engagés au niveau do 1 1 ha de paturage - si ceux-ci sont 

nuls on élevage traditionnel sur pâturages naturels, ils ne sont pas négligeables en 

ranching avec l'installation do cl8tures et 1 1 entretien des pare-feux et s'accroissent 

encoro en élevage intensif sur pâturages cultivés pour lesquels interviennent: 

- Les cl8tures et l'installation des p8turages 

- L'entretien et la fertilisation 

- La pérennité des pâturages (durée d'amortissement). 

4.4. - Caractéristiques du troupeau 

Il ost intéressant maintenant d 1 6tudior les caractéristiques du troupeau en 

rapport avec des considérations pratiques, qui permettront d'utiliser au mieux lo 

p$turage. 
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4.4.1. - Importance 

La taille optimale du troupeau peut être rocherchée en tenant com~te à la 

fois des contraintes de sa manipulation et de la superficie du pâturage lorsquo la 

charge peut ~tre contrôlée. 

- Un seul bouvier est inefficace alors qu~à partir de deux les possibilités 

de contrôle deviennent très grandes ot longtemps suffisantes avant qu'il 

soit nécessaire, pour un effectif en têtes croissant, de faire appel à un 

troisième. 

- En pratiqua un bouvier ost nécessaire pour 100 à 200 têtes,. ce qui pour 

un effectif minimal et économique de 2 gardiens, implique des troupeaux 

unitaires de l'ordre de 200 à 300 têtes. 

- En ce qui concerne le p8turage, en condition de charges contr8lées nous 

avons vu l'importance de la charge instantanée qui pour être satisfaisante 
cette 

avec taille de troupeau nécessitera des superficies de l'ordre de 10 à 20 

ha d 1 un seul tenant. 

Cet ordre de grandeur est compatible avec los conditions pratiques d'organi­

sation ou d'installation des pâturages ainsj que de leur entretien. 

Dans les conditions particulières du ranching cos normes sont en général 

très largement dépassées en raison du caractère extensif et du souci d'économie liés 

à ce type d 1 6levage. 

4.4.2. - Charges et poids moyens 

Nous avons vu que pour un pâturage et une gestion donnés, à une certaine 

charge (c) correspondait la meilleure production do viande/ha donc la meilleure renta­

bilité de 1 1 ha de pâturage, cette charge étant exprimée en kg vif ou effectif UBT par 

ha. 

Or cette charge peut être obtenue de plusieurs m2nières: 

- Avec moins d'animaux pesant plus lourd 

- Avec plus d'animaux pesant moins lourd 

Qutelle en sera l'incidence sur le p~turage? 



- 35 -

Considérons l'exemple concret d'une charge moyenne de 4 UBT/ha soit 1000 kg 

vif/ ha pouvant être obtenue de 3 ma ni ères diff dr entes 

- 2 têtes de 500 kg soit 1000 kg 

- 4 têtes de 250 kg Il Il 

- 8 têtes de 125 kg Il Il 

ces diff érences de poids moyens pouvant ~tre dues à une différence de rac e 

ou classe d'age. 

Tableau 5: A charge égale, incidence de l'effectif (têtes) sur l e p3turage 

Action sur le pâturage 

Piétinement (proportionnel au 
nombre de pieds) 

- Répartition de l'action du 
broutage instantanée 

Restitutions quantité (1) 

- répartition 

Ingestion volontaire (2) 
consommation globale/jour 
en kg de f'I.S. 

( 1 ) Pourrait être en fait 

(2) Diminue avec l'~ge et 

- 40 grammes de MS/kg 

- :m Il 

- 27 Il 

- 25 Il 

- 21 Il 

1000 kg vif/ha 

! en 2 têtes 
(500 ) 

en 4 têtes 
(250) 

en 8 tOtes 
( 125) 

l 
l 
! 

8 (X 1) 16 (X 2) 32 ( X 4) 

1 
sens meilleure répartition 

~ pratiquement équivalente~~-]• 

sens meilleure répartition , , 

légèrement croissante 

' 21 26 29 

légèrement croissante avec le nombre de têtes 

le poids vif de l'animal . (RIVIERE (2)) . 
de poids vif au poids de 25 kg 

Il 100 kg 

Il 200 kg 

Il 300 kg 

Il 500 kg 
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Excepté pour le piétinement auquel le p~turage est dans la plus par t des 

cas pou sensible, l'ensemble des incidel"'Cœ:;évolue dans un sens favorable pour le 

p8turage lorsque l'effectif est plus nombreux pour une charge équivalente (en r aison 

surtout d'une meilleure répartition des zones p8turées). 

4.4.3. - Types d'animaux 

Ceux-ci peuvent varier suivant les régions (races) et les types d'élevage 

pratiqués (troupeaux d'élevage, d'embauche, laitiers ) mais il est certain que pour l a 

production de viande les meilleurs rosultats, aussi bien par tête que par ha, seront 

obtenus avoc dos animaux jaunes, le potentiel de croissance étant maximal au début de 

la vie de l'animal (dans la mesure ou l'apport protéique de la r a tion, facteur 

limitant essentiel dans la 1ère phase do croissance, est suffisant). 

Ainsi en S.P. pour un type de pSturage et une gestion donnés, le niveau de 

production de viande/ha correspondant à l a charge optimale (c) dépendra z 

- De la race utilisée (aptitude à la production de viande) 

- De 1 1 gge et donc de 1 1 offectif en t~te: uG meilleur résultat étant 

obtenu avec plus de jeunes animaux pesant moins lourd. 

4.5. - Comportement au p~turage 

Nous avons déjà parlé du comportement animal en général celui du troupeau 

au paturage en découle directement. Nous complèterons cet aspect en soulignant 

l'incidence de ce comportement sur la manière dont est esploitée le p~turage suivant 

le type d'élevage. 

Sur un plan général le bétail en pgturage direct choisit toujours lo 

meilleur en priorité dans ce qui lui est proposé (notion de préférence alimentair e ) 

et cette recherche constante de la qualité jointe à une excellente aptitude à trier 

fait qu'une partie seulement du disponible fourrager est consommée (de l'ordre de 

50 % ) d 1 où la notion de refus. 
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Considérons le comportement du troupeau dans deux situations d' élevage 

classiques et opposées: 

- Extensive sur pâturage naturel ; dans des conditions de charge et de 

gestion faibles ou non contrôlées le comportement du troupeau sera 

caractérisé par : 

- Ur.e très grande liberté de choix (espèce, stade) d'où un broutage très 

sélectif 

- Des déplacements importants liés à l'absence de clôtures, à la recherche 

très sélective de l'herbe pour constituer la ration, à la nécessité de 

rejoindre des points d 1 abreuvement 

- Des zones préférentiellement pSturées où le bétail revient régulièrement 

brouter les repousses de qualité aux détriments de grandes zones de r efus 

d'autant plus étendues que la charge est faible 

Ces zones sur-exploitées, situées à proximité des points d'eau et des parcs 

de nuit, se dégradent rapidement. 

- Intensive sur pâturage artificiel ; dans des conditions de charge et de 

gestion très contrôlées, le compcrtement du troupeau sera caractérisé par 

- Une liberté do choix pratiquement nulle (ou très limitée dans le cas 

d'associations). 

- Des déplacements peu importants liés aux clôtures, à l'abondance de l'herb e 

appétible, à l'absence do problème d 1 abreuvement 

- Peu de refus si la charge instantanée ost fmrte et l'herbe de qualité; 

ces refus correspondent en général à des zones ponctuelles (bouses -

anciennes termitières sous ligneux) où l'herbe est plus vigoureuse et 

avancée en maturité. 

4.6. - Conduite du troupeau 

Celle-ci varie avec lo mode d'élevage pratiqué mais deux aspects dans cett o 

conduite sont particulièrement importants à considérer pour rechercher les meilleures 

conditions d'alimentation du troupeau et permettre à celui-ci de tirer le meilleur 

parti ~u pSturage : 
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1 - La durée du tomps de p3ture 

2 - Les déplacements on rapport avec 1 1 abreuvement 

Le socond ontrainant l a r éduction du premier. 

En effet des contraintes à ces deux niveaux peuvent pertuber gravement l es 

conditions quotidiennes d 1 une bonne consommation de l'herbe et les performances 

zootechniques qui en découlent. 

- Durée du temps de pâture: 

Celle-ci est particulièrement importante à respocter lorsque le troupeau est 

nourri exclusivement à l'herbe, et m~me en cas de complémentation, il est intéressant 

d'économiser celle-ci en utilisant au maximum les ressources fourragères. 

En pâturage de jour cette durée doit ~tre au moins de 10 à 12 heures pour 

inclure le plus possible lo début et la fin de la journée et compenser les heures 

chaudes. 

C'es t le pâturage pormanent {jour et nuit) qui assure les meilleures condi­

tions d 1 alimontation en raison do l 1int8r~t du pâturage de nuit: pendant les heures 

chaudes de la journée le bétail à moins d'appétit et recherche l'ombre, il peut 

compenser la nuit pour constituer sa ration. 

Pour évaluer 1 1 int6rêt du pâturage permanent citons un essai mené en zon e 

soudano-guinéenne (C.R.Z. de Bouaké) avec des taurillons N1Dama de 11 mois sur 

pâturage naturel plus ou moins enrichi en Stylosanthes guianensis et sans complémonta­

tion. (JOUVE et coll. (12)). 

- Pâturage de jour seulement: 

Gain moyen de 88 kg par tête sur 1 an soit 241 g/jour de GMQ 

- P~turage permanent jour et nuit: 

Gain moyon de 143 kg par t~te sur 1 an soit 393 g/ jour de Gf~Q. 

Ce qui donne une amélioration relative du GMQ de l'ordre de 60 %. 
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- Déplacement 

Contrairement à la stabulation, la conduite du troupeau en pâturage direct 

implique toujours un déplacement qui sera fonction de l'abondance et de la répartition 

du disponible consommable ; mais c'est surtout le déplacement lié à la nécessité do 

1 1 abreuvoment qui suivant le mode d 1 6levage peut ~tre considérable et préjudiciable 

en r aison des dépenses énergotiguos qu'il occasionne; or l'abreuvement doit toujours 

8tre suffisant et régulier pour permettra une bonne ingestion volontaire de MS, 

Si en élevage intensif l'économie des déplacements est facilement réalisabl e 

en raison do la concentration dos installations et des moyens dont on dispose, en 

élevage extensif le problème se pose et l'org2nisation do 1 1 abreuvement devient 

primordial pour réduire aux mieux les déplacements; cela suppose des points d'eau en 

nombre suffisant et surtout bien répartis dans los pâturages car cette répartition 

améliorera beaucoup les conditions de leur gestion. 

5 - LES SYSTEMES DE GESTION DU PATURAGE 

Après avoir étudié les différents paramètres qui conditionnent la qualité 

de la gestion du pâturage direct, nous allons passer en revue les différents systèmes 

do gestion praticables et leurs caractéristiques par rapport aux conditions optimales 

précédemment définies. 

Ceux-ci peuvent être classés dans l'ordre croissant de l'intervention de 

l'homme dahs l'organisation de l'exploitation directe du pâturage par le troupeau et 

donc, de l'ordre inverse de la liberté laissée à l'animal pour se nourrir. 

Ce deuxième aspect est important, car si 1 1 6leveur ne peut ou ne veut 

intorvonir efficacement, il doit au moins laisser à l'animal une liberté suffisante 

pour subvenir à ses besoins. 

Par exemple, dans le cas particulier du p3turage au piquet qui correspond 

à un p8turage très rationné, en élevage traditionnel en zone agricole le paysan se 

contente parfois d'attacher l' animal de trait à proximité immédiate du village sur un 

p8turage très dégradé avec une corde trop courte et dos déplacements peu fréquents 

ou encore le troupeau d 1 6lovage n'est sorti du parc do nuit que tard dans la matinée 

d'où un temps de pâture insuffisant. 
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Cos systèmes dG gestion ne son t pas i ndépe nda nts des modes d 1 61Gva ge c2r i l s 

correspondent à c e qu'il est po ssible de f air e en pra tique a u ni veau des i nte r vent i ons 

compte t enu des moyens e t de l a liberté dont on dispose, donc du niveau d 'int ens i f i­

ca tion de l' élevage. 

5.1, - Extensifs sur pât ur a ges na tur els 

5,1.1, - Le pâturage libre tr aditionnel 

Il s' agit de l' exp loita tion très extensive des ressources na turell es sa ns 

contrainte th6orique de surface donc sans contr8le de la charge; l'absence de 

cl8ture oblige à rentrer l es animaux en parcs de nuit pour éviter les div agatio ns 

nocturnes et les dégâts aux cultures; de jour le troupeau est conduit au pâturage 

sous surveillance. 

En fait la libre circulation en pâturage de jour est limitée par: 

- la dissémination des cultures non protégées, toujours prioritaires 

(meilleurs sols), qui "storilise" des superficies de pâturage bi on 

scod rieures à colles réellement cultivées, surtout en sa ison des plui es 

(cultures sèches) mais aussi en saison sèche (cultures en bas-f ond ). 

la ropartition des parcs de nuit et celle des points d'abreuvement qui 

détermine des circuits de p~ture à l'intérieur de l'espace pastoral. 

Ainsi, une f aible pa rtie des immenses superficies de pâturages naturel s 

théoriqueme8t p~turables est en f ait exploitoe en saison des pluies, les exc éde nts 

d'herbe étant éliminés . par les feux de saison sèche, allumés pour des raisons tr ès 

diverses. 

L'intervention de l'homme dans l' org anisation de l'exploitati on de 1 1 her bo 

est pratiquement nulle et se limite à la conduite du troupeau en pâturage de j our ; 

elle joue au niveau: 

- du temps de pâture 

- de l'organisation des circuits de pâture et de 1 1 abreuvement 
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Les inconvénients ma jeurs do ce système sont 

- 1 1 abse~ce du pâtur age de nuit 

- la non-interventi on s ur l' organi sa tion des disponibilités fourr agè r es 

ot l a conserva ti on des pâtura ges. 

Les avantages sont: 

l' économie du système: investissements pr a tiquement nuls 

- la possibilit é d'intervenir sur le troupeau au parc de nuit (contr8les -

soins - alimenta tion ). 

s.1.2. - Le pâturage permanent 

Il s'agit d'une utilisation encore très extensive des pâturages naturels 

mais à l'intéri eur d'un espace pastoral exclusivement réservé à l'élevage, partagé 

en très grands parcs clôturés comportant chacun un ou plusieurs points d 1 abreuvemen t 

(ce système a été utilisé longtemps au CRZ de Miadana à Madagascar). 

Chacun de ces parcs est exploité en pâturage permanent (jour et nui t ) pa r 

un troupeau toute l'année (sans rota tion) avoc une complémentation éventuellE en 

s aison sèche et une charge moyenne annuelle faible (équivalente à la charge limi tante 

de saison sèche). 

L1 intGrvention de l'homme dans la gestion du pâtura ge est mi ni mum pui squ 1 oll o 

se limite à contrôler l a charge moyenna en fonction de la qualit é des pâtur ages e t l a 

répartition des points d 1 abreuveme nt. 

Le principal avantage par r apport au système précédent r éside dans l a 

conduite du troupeau en pâturage pormanont (jour et nuit) sans intervention sur l e 

troupeau (rotation) et le pâturage (mise en défens) d 1 où la grande simplicité du 

système. 

5.1.3. - Le paturage contr~lé 

Il s 1 agit de l'exploitation des rossourcos fourragères naturelles da ns de s 

conditions contrôlées, à l'intérie ur d'un espace pastoral exclusivement r éservé à 

1 1 élevage, organisé en vastes parcs cl8turés permettant: 
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- lo pâturage permanent jour et nuit 

le contrel e des chargos on f onction de l a s aison 

- des rotations simpl os sur plusieurs parcs pour un même troupeau suivant 

les périodes de l'année 

- uno programmation dos mises on défens périodiques et l'utilisation des 

feux contr8lés on fonction des r ot ati ons 

C'est lo système de gestion utilisé dans l os unités de ranching sur des 

superficies se chiffrant en milliGrs d 1 ha géographiques. 

L 1 intervention nde l'éleveur ne so limite plus à la conduite du troupeau 

mais englobe la gostion de 1 1 cspaco pastoral dont il est seul utilisateur et respons a­

blo; gr~ce au contrôle de la char ge, aux rota tions et aux traitements des parcs en 

permutations circulaires (défens, ~eux contr8lés) il améliore notablement le niveau 

et la répartition des disponibilités fourragères au cours de l'année (SP - SS). 

(GRANIER et coll. (6)). 

Par rapport au système pr écédent, il permet des charges plus importan tes en 

tirant un meilleur parti du potentiel fourrager, tout en présorvant la qualité et l n 

p6rennit6 des pâturages. 

Ce système reste malgré tout du domaine d'une utilisation extensive du milieu 

en r aison des rendements/ha en viande modestes qu 1il permet; il a l'inconv énient de 

nécessiter au départ des investissoments importants, l ongs à amortir que seuls l'Eta t 

ou les grandes sociétés peuvent en g~néral supporter. 

s.2. - Intensifs sur pâturages cultivés 

Ces systèmes sont caractérisds 

- par des superficies moindres et des possibilit és d'extension limitées 

- pour lesquelles des investissements importants ~ont consentis à l'installa-

tion et à l 1 entrotien (fer tilisation ••• ) 

- qui doivent être rentabi lisés par des rendements en viande/ ha et des 

charges moyennes relativement élevés 
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- d 1 où une recherche d'un ajustement production d'herbe, consommation 

adéquat au moyGn de charges tr ès contr8lées 

onfin par la nécessit u d'utiliser los sur-productions d 1 herbo de s aison 

des pluiGs pour constituer de s r éserves indispensablos à 1 1 entrotien 

d'effectifs en bétail importants et non compressibles pendant le défici t 

fourrager de s aison sèche. 

s.2.1. - Le pâturage continu 

C'est lo système le plus s i mplo au point do vuo gestion puisqu'il s ' accomp a­

gne de la suppression des cl8tures int6ri eures et des r ot a ti ons, le troupeau r es t ùnt 

en permanence (jour et nuit) sur la m~me parcelle pendant toute la saison de la pouss e 

do l'herbe. 

Il est particulière~ent adapté aux régions à pluviosité abondante et surtou t 

régulière à courte saison sèche (zone guinéenno et soudano-guinéenne). 

Il nécessite le choix d'espèces particulièrement résistantes au risque de 

sur-p~turage ( çraminéos) et exclut l'utilisation d'associations légumineuses grnmi noos. 

- à chnrge faible à moyenne: ce système est caractérisé: 

- par un chargement peu élevé correspondant à la charge moyenne de saison 

des pluies 

le choix d 1 espècos fourragères à croissance relativement lente (comme 

Brachiaria ruziziensis) 

- un niveau de fertilisation azotée économique ajusté aux possibilités do 

l'espèce (r éponse à l'engrais) et des apports fractionnés épandus en 

couv erture en pr ésence du troupeau 

la possibilit é d 1 ~tro oncore utilisable dans les régions à pluviosité 

moins favorable (zone soudano-guinéenne) 

le recours éventuel aux r éserves fourragères (foins) ou à des surfaces 

d'appoint en cas de besoin 

- à charge f orte: ce système est caractéris~ 

- par un chargement élevé (supérieur à ce que pourrait support er le seul 

p$t urage en S.P.) 
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le choix d'espèces fourragères à croissance rapide répondant bien à lo 

fertilisation azotée (comme Pûnicum) 

- un niveau de fertilisation azotée très élevé et des apports très frac­

tionnés (toutes les 2 - 3 semaines) sur tout ou partie d~ pâturage; 

malgré l es f ortes dosas ceux-ci peuvent être apportés sons risque en 

présence du troupoau 

- la nécessité d'être utilisé dans les régions particulièrement bien 

arrosées (zone guinéenne) 

le recours impératif à la distribution de réserves fourragères (ensilago) 

constituées sur une partie do la surface pâturable ce qui permet le nivea u 

de chargement très élevé 

- le risque do tene~rs trop élevées en MAT des repousses pâturées tout de 

suite après los apports de N qui doit être compensé par le complément de 

la ration (ensilage, concentré). (GILLET (13)). 

En définitive, la technique du pâturage continu on intensif est intéress ant e 

pour sa simplicité de gestion mais demande une solide r éflexion préalable pour en 

fixer les conditions pratiquas car le système n'est pas sans risque pour le pâturage 

(en praticulier avec la charge forte). (BERANGER et coll (11 )). 

, s.2.2. - Lo pâturage en rotation: 

C'est le système qui permot de tiror lo meilleur parti du pâturage notamment 

sur le plan quantitatif grâce au respoct d'un tomps do repos pour l'herbe entre do ux 

exploitations ot à des charges instantanées élevées qui assurent un bon ajustement 

production d'horbe-consommation. 

Tournant: le troupGdu restant en permanence (jour et nuit) sur une 

parcelle avec une charge instantanée élevée, consomme rapidement le 

disponible fourrager après un temps de pâture fonction do la taille de la 

parcelle et doit donc passer sur une nouvelle parcelle puis sur une 

suivante et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il puisse revenir sur la promi 8re 

parcelle colle-ci ayant eu un temps de repos suffisant pour être exploitée 

de nouveau. 
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Le p8turage tournant sur ces pa rcell es successives (d 1 un même or dr e do 

gr and8ur) so f aisant toujours dons l o même s ons de rota tio n il y a un rap po rt ent re 

l e t emps de passa ge sur une parc elle ot l e nombre de parcelles nécessaires pour 

boucl er la rotation, pour un t emps de r epos düt er min~ de l'herb e . 

Pr enons l' exempl e d 1 un pâturag e dont le temps de repos nécess air e do it ôt r o 

do 28 j ours environ, si l a superficie d 1 une parcelle per met d'y ga r de r le tr ou pea u 

7 jours il f audra disposer de 4 autr es parcellos identiques pour qu e le tr oupeau ne 

r evienne pas sur la 1ère parc elle avant 28 j ours (4 x 7 jours) soit un tota l de 5 

En pratique il est prudent de dispos er, en plus, d'un pâtur a ge de dogagement 

pour tamponer les à-coups da ns la production d 1 he rbe liés à l 1 irr 6gularité des 

pluies et "étaler" l'accroissement progressif de l a charge lié au croît pond6ral du 

tr oupeau, si néc essaire. 

Le pâturage tournant est un système classique et sOr qui a fait ses preuv es; 

par rapport au pâturage continu il se caractérise par: 

- plus d'investissement au départ au niveau des clôtures (cloisonnement du 

pSturage) et plus d'interventions dans la manipulation du troup eau 

(rotation - abreuvement) 

- son adaptation à l'i nt érieur de la zone tropicale humide à une gamme 

étendue de situations pédo-climatiques, do types de pâtur ~ges ( espècos 

fourr a gGres) et de degré d'intensification (niveaux de fertilisa t i on) 

- des chargements plus ulevos gr8ce à un meilleur niveau de produc t i on 

fourragère, lié à une meilleure valorisation de la fertilisation azot ée 

gr8ce au temps de repos de l'herbe. 

En effet dans un premier t emps 1 1 azoto enrichit la plante en MAT (d ' où l es 

teneurs élevées des repousses en p§turoge continu après épandage) puis da ns un deuxi ème 

temps il augmente le rendement alors que la tenour en MAT commence à diminuer). 

(GILLET (13)). 

- plus de facilit é pour l'entretien des parcelles en l'absence du bétail 

(gyrobroya ge des r efus - épandages d'engrais) 

- moins da risque de surp6turage (gage de pérennité) 
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une plus grande sécurité dans la répartition des disponibilités en her be 

dans le temps 

Rat ionné: Ce système procède du m~me principe que le pâturage tournant mais 

avec une accentuation du rationnement du troupeau qui, au lieu de se voir 

allouer globalement une superficie et un disponible fourrager pour pmusieurs 

jours, ne dispose chaque jour que de la superficie de pâturage évaluée comme 

suffisante pour la satisfaction du besoin quotidien du troupeau. 

En pr a tique ceci est obtenu avec des clôtures mobiles en avant et en 

arrière du troupeau que l'on déplace tous les jours en avançant sur le pâturage. 

Co degré de rationnement est praticable au niveau individuel avec le 

p8turage au piquet mais conduit à une exploitation moins régulière de l'herbe 

(ponctuelle en cercle). 

A ce niveau, l'intervention de 1 1 homme dans la mise à disposition des 

ressources fourragères en pâturage direct est la plus forte car l'intensification 

maximum conduit à combiner une rotation rapide sur un grand nombre de parcella avec 

une f ertilisati an (en apports très fractionnés) et un chargement élevés. 

On obtient avec ce système le meilleur. ajustement production-consommation de 

1 1 herbe,celle-ci étant exploitée très complètement et très régulièrement,mais le 

système est rigide pour l'évaluation des besoins et demande un travail quotidien 

important. 

Si en zone tropicale on manque encore de recul et d'expérience pour comparer 

entre olles les techniques du pâturage tournant et rationné quant aux productions 

qu 1 elles permettent, 1 1 expérienco ouropéenno montre qu 1 excepté pour la production 

laitière où le pâturage rationné est plus intéres sant, ce dernier est pr a tiquement 

équivalent au pâturage tournant pour la production de viande et justifie pou, de c o 

fait, le surcroît de travail qu'il entraine. (LEBRUN (14)). 

Pour t ermibor l' étude des diff érents systèmes de gestion praticables en 

intensif sur p3turages cultivés il ost intéressant de voir qu'elle a été l' évolution 

suivie en Europe parallèleme nt à l'intensification des connaissances et des techniqu es; 

c ~lloo-ci ont surtout progressé gr3co à l' élevage laitier qui a joué un rôle moteur 

pour l a mise au point des systèmes de p~ture. (LEOU (15)). 
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Dans l'ordre chronologique, les systèmes de gestion successivement prntiqués 

ont été les suivnnts: 

- pât~rage libre (situation initialo) 

- paturage tournant 

- pâturage r at i onné 

- pSturage continu (à forte chsrge) 

donc une tendance actuelle vers la simplification de la conduite du troupeau à l'herbe 

avec le pâturage continu, système bien adapté aux grandes ré gions d'élevage européenne 

à pluviosité régulière et abondante, mais avec l'appoint important de compl omentations. 

* 

* * 

C8tte présentation des techniques de gestion du pâturage direct on un 

certain nombre de système-types _appelle quelques r emarques: 

---la séparation de ces systèmes en deux groupes distincts et opposés quant 

au degré d'intensification de la technique miso en oeuvre, suivant qu 'ils 

concernent les pâturages naturels ou cultivés, découle du fa it çue dans le 

1er cas les superficies ne sont pas ou peu limitantes d'où la r echo rc ho 

d'une forte producti vité en viande à 1 1 ha non prioritaire et dos investis­

sements importants non justifiables sur le plan de l a rentabilito; 2: lor s 

que dans le 2ème cas les superficies limitées coCteuses à exploiter 

imposent d'en retirer lo maximum de production à 1 1 ha. 

Mais il est bien sOr possible d'envisager par exemple l'utilisation du 

système du paturage tournant sur un bon pâturage naturel pour en tirer un meilleur 

p2.rti. 

---.Il est judicieux de concevoir l'utilisation complémentaire do ces 

différents systèmes de manière à assurer au mieux l'entreti en et le 

productivité du troupeau toute l'année. Par exemple: 
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• lo pâturage libre traditionnal sur p3turage naturel le jour, et le 

p3turage continu (ou en rotation) en grands parcs de nuit sur pâturage 

cultivé la nuit 

* le pâturage continu ou en rotation sur pâturages sultivés (en int ens i f ) 

en s aison des pluies et le p8turag e libr e traditionnel sur pâturag es 

naturels (en extensif) en saison s èche. 

__....oes différents systèmes de gestion pr ésentés, ceux qui sont le plus 

fr équemment utilisés en zone tropicale humide en rapport avec le niveau actuel du 

développement de 1 1 6levage sont: 

- sur pâturages naturels 

* le pâturage libre traditionnel (élevage traditionnel) 

* le pâturage permanent ou contr8lé (grands ranchs d'élevage) 

- sur p3turages cultiv as 

* le pâturage tournant ou continu à charge moyenne (fermes d' éleva ge 

privées ou d'état). 

6. DISPONIBLE FOURRAGER ET BESOI NS OU BETAIL : (le problème du déficit de saison s ècho) 

Pour terminer nous cornerons les limitas d'utilisation des pâtu~ages quant 

à leur contribution à l'alimentation du bétail tout au long de l'année et essaierons 

de dégager quelques réflexions et propositions susceptibles d'améliorer la situation 

actuelle. 

Nous avons vu qu'il était intoressant d'utiliser au maximum les ressources 

fourragères pour l'alimentation du bétail en raison: 

- de l'aptitude des ruminants à tirer parti de ce type d'alime nt 

- du coOt avantageux de l'U.F. (nul en pâturage naturel, croissant suivant 

le degré d'intensification sur p3turagos cultivés). 
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Cellas-ci sont utilisables en pâturage diroct tout au long de la saison do 

croissance de l'herbe et per ~ettont ci 1 obtenir des gains do poids int éress ar. ts sans 

autros sourcos d 1 alimonts, lo recours à la complémenta tion pouvant intervenir pour 

accrottre le niveau de producticn anim~le. 

Face aux besoins alimentaires perm2nents du b8t ail tout au long do l'année, 

la production d 'he rbe est dépe nda nte de la pluviosité et dans les r égions à s aison 

sèche marquée 1 1 arr~t de la pousse de l'herbe pose le problème du déficit fourr ager 

de saison sècho ot des limitas d'utilisation dos pâturages. 

Ce problème est d 1 autan t plus gr a ve que la saison sèche est lon gue et que le 

mode d'élevage ost dépendant do cotte seulo source d' alimentation. 

La chute brutale de la production do 1 1 herbe liée au déficit hydrique do la 

saison sèche peut être compens Ge da ns une certaine mesure au niveau des seules 

rossources fourragères, de deux mani è res suivant que le mode d'élevage permet ou non 

d 1 accroltre les surfaces p~turables: 

en é leva ge extensif sur pâturages naturels où les superfici es sont on 

général peu ou pas limitées, en compensant la baisse do productivit é de 

l'herba/ha par l'augmentation du nombre d 1 ha (baisse de la char ge) 

- en élevage intensif sur pâturages cultivés où les superficies ne sont pas 

en principe extensibles, par le report dos sur-productions d'herbe 

récoltées en saison des pluios , sous formo de foins ou d'ensilages , sur 

la période de déficit de saison sèche par distribution des réserves 

constituées. 

NB : Nous ne considérons pas le cas particulior des pâturages qui con t inuant 2 

produire pendant la saison sèche en r aison de leur situation (zones basses 

humidos) ou des possibilit és d'irrigation. 

Sans sous-estimer le probl ème des disponibilités, pendant la saison sèche , 

en matières sèches et énergie auquel des solutions peuvent toujours être trouv ées au 

niveau des fourrages, le problème du déficit fourrager de saison sèche so pose 

essentiellement en terme de facteur limitan t azoté notamment au niveau de l'ins uffi­

sance quantitative. 
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Sa solution impose le recours à d'autres sources d'aliments riches en az ot e , 

si l'on veut limiter les pertes de poids car m~me les réserves fourrag ères comme le 

f oin et l'ensilage ne sont pas suffisamment pourvues en matiGres azotées. 

Si on élevage intensif on dispose de moyens pour satisfaire au mieux l os 

besoins du bétail pendant cette période difficile (compléments azotés - légumineus es -

i rriga tion ••• ), en élevage extensif sur pâtura ges naturels où la dép2ndance vis à vis 

des seules ressources fourragères est beaucoup plus grand et la pénurie quantita tive 

partielle et surtout qualitative du p~turage, se traduit par une perte de poids 

inéluctable en saison sèche, la couverture dos besoins d'entretien étant en général 

insuffisante, 

Cette situation est aggr avée du fait de l'augmentation des besoins énergati­

ques de déplacement. 

Los variations de poids du bétail entre les saisons d'abondance et de 

pénurie de l'herbe sont tamponées, au niveau des races bovines, par le processus connu 

do la croissance compensatrice: celui-ci se traduit pa r une reprise de poids en 

début de saison des pluies d'autant plus importance et rapide que la perte a été 

prononcée on s ci s on sèche (à la condition toutefois que la perte de poids n'2it pas 

été trop importante) ; la prise en compte de ce phénomèno, si elle vient l'atténuer, 

ne résoud donc pas le problème, mais permet d 1 accepter,on élevage extensif,1 1 idée 

d 1 une certaine perte de poids on saison sèche qu'il n'est pas forcément rentable do 

chercher à annuler dans l'optique do la production do viande. 

Il est intéressant de souligner à ce propos que de profondes différences 

existant entre los types génétiques, l os zébus se montrant plus aptes à subir do 

fortes amplitudes do pertes do poids, de l'ordre de 25 %, alors que les taurins ne 

supportent guère des amplitudes supérieures à 15 %. 

En définitive, si on regard dos besoins du bétail, los ressources fourr a gères 

présentent l'inconvénient inéluctable du déficit de saison sèche, des moyens existent 

au niveau do la gestion de ces ressources, de réduire la durée et la sévérité de ce tte 

période de pénurie, 
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La recherche de l'autosuffisance en protéines animales, notamment par 

l'nccroiss oment de la production de viande bovine, est une priorité générale et 

justifiée dans la plupart des pays do 12 zono tropicalo humide. 

Celle-ci peut être obtenuo p8r une améliorütion des performances individuel­

les et surtout par l'augmentation numériquo du choptel conjointement avec celle des 

superficies exploitées e t do la production/ha des pâturages. 

L' essentiel de la production de vianda, en zcne de sava ne, est et sera 

encore longtomps basé sur l'exploita tion extensive des p~turages naturels par l es 

élevages traditionnels caractérisés par un niveau de production de viande/ha faible 

mais économique. 

Tan t quo dans ces r égions il y aura de la place et urasous-exploitation 

des p~turages naturels, ce type d 1 élovage so développora on priorité sans que 

l'intensification, caract érisée par l'accroissemen t de la production d'herbe à 1 1 ha , 

soit justifiée, aussi bien psychologiquement qu 1 économiquement aux yeux des éleveurs 

traditionnels. 

Dans ce contexte gén~ral d'extensif dos progrès seront r6alisables, non pas 

au niveau de l'exploita tion des p8turagos naturels pour lesquels l 1 améliorction sera 

toujours difficilo ot pou sensible aussi bion sur le pl2n des mentalit és quo dos 

interventions pratiques, mais par l'utilisation complémentaire de techniques int ensi­

ves et efficaces pour r épondre à dos bosoins précis dans le temps et dans l'espace: 

(possibles lorsque le bétail est regroupé au parc de nuit) 

- couvertùre sanitaire 

- complémentation minérale permanente 

- complémentation énergétique et azotée modulée en fonction des catégo ri os 

d'animaux et de la saison 

- p~turage de nuit sur grGnds parcs enherbés (cultivés ). 

Toujours en régions de savane, la situation sera différente dans des zones 

particulièrement peuplées et donc cultivées (comme par exemple celle de Korhogo en 

cete d 1Ivoire) où l'entretien d'un cheptel important sur place se heurte au problème 

de plus on plus aigu de l'insuffisance quantitative (extension limitée) et qualitati ve 

(sur-pSturago - jachères épuisées) des superficies pâturables~t montra bion à terme 

l es limitas et l'impossibilité do conserver ce type d'élevage extensif l or squ 'il 

entre en concurrence avec les activités agricoles dans une région très exploitée. 
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Les conditions deviennent alors f 2vorabl es non seulement à l' ovolution 

vers l'intensification d 'un élevage pour lequel il f audra travailler au nivea u du 

disponible f ourra ger et de s a gestion rationnell e ,mais aussi au développement concerté 

do l'élevage et de l'agriculture qui no se posera plus en termes de concurrence moi s 

d 'association par le biais : 

- de la restauration dos t e rrains de jachères épuisés 

- de l'intégration de p~turagos cultivés dans l'assolement 

- de l a restaura tion et do 1 1 entrction de l a fertilit é des sols notamment 

au plan de l' état org~nique (restitution) mais aussi au niveau de la 

structure et de l a protection contre l'érosion 

- de l'utilisation dos r ésidus et sous-produits de récoltes pour la 

complémentation du b6t ail. 

Pour terminer nous abor derons le problème du ddveloppement de 1 1 élovage 

en zone do for~t: l'élevage du gros bétail y est bien moins développé qu 1 on zone do 

savane on raison de l'absence do gr andes ét s ndues do pâturages naturels mais aus s i 

parce que, pour l'instant l'éleva ge n' est pas uno source de revenus suffisamment 

rentable et prioritaire compar ée aux riches cultures industrielles qui, avec l' expl oi­

tation du bois, ont contribué au fort développement économique et technologique de s 

r agions de for~ts. 

Pourtant, sous réserve quo soient contralés les problèmes d'ordre pat holo­

gique et parasitaire, c'est on r égions de for~ts que les progrès les plus r apidos 

et les plus importants devraient etro attendus, en matière de production de vi anda 

par le développement d'un élevage intensif mmderne et cela pour plusieurs r aisons: 

- Les conditions pédo-climatiques y sont très favorables pour une pro ducti on 

fourragère importante et continuo on rapport avec une meilleure qualit d 

dos sols forestiers et une pluviosité abondante et régulièrement réparti e 

dans l' a nnée, qui on pratique élimine le problème du déficit fourr a ge r 

de saison sèche. 
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- un niveau général du développement économique et tec hnologiquo favoroblo 

à l'épanouissement de t echniques modornes intensives de production 

(installation de culturGs - utilisation des engrois - circuits de 

commerci2lisation) et notamment 1 1 opportunit G d'associer un volot él eva ge 

moderne aux grandos unités do production de cultures industrielles: 

(comme par exemple l'élevage sous palmeraie) 

- enfin 1 1 opportunit6, sur lo plan dos mentalités de développer directe­

ment une activité nouvelle et productive impliquant d 1 entr de une l ogioue 

d'effort et d'installation des moyens de production (pâturages) s ans 

connaitre le hondjxap, toujours difficile à surmonter,de devoir évoluer 

à partir d'une situation pré-existan te défavorable: l'utilisation 

extensive traditionnelle des ressources naturelles. 
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